
LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

J'ai transcrit tout ce passage, parce viennent? Non; il faut rendre à chaque
que je pense que beaucoup sont comme chose ce qui lui appartient.
moi, et aiment à savoir l'origine des usa. Le bruyant tumulte du monde, qui n'est
ges établis; combien de bons catholiques pas sanscharme, donne l'étourdissement
font strictement la collation du Carme, et parfois l'oubli momentané des peines.
et qui ne se doutent pas de l'étymologie La retraite donne la paix et le saint
de ce mot ! enthousiasme.

L'origine dujeûne remonte bien haut;; L'un enivre, l'autre élève.
le jeûne est presque aussi vieux que la Pour arriver à la grande semaine, à la
douleur: Abrabam pleurant Sara, Jacob semaine des douleurs du fils de Dien,
pleurant Joseph, mêlent le jeûne à leurs c'est une sainte préparation que le Caré-
regrets et à leurs prières. m-. Pour bien célébrer la Paque, il faut

Depuis Moïse, les jeûnes sont fré- étre pur, il faut avoir des sandales et le
quents parmi les Juifs ; mais pour lesbâton du voyageur, il faut être prêt à
jeûnes qui se lisent dans leur calendrier, partir. Les instructions des quarante
ils sont postérieurs à la loi. Le législa- jours vous apprennent que la mort aime
teur des Hébreux n'ordonne aucun jeûne; à sirprandre les hommes au milieu des
particulier dans ses livres, sinon le jeûne. festins, et qu'elle se plait à venir, comme
de l'expiation solennelle. qui est d'une ob- un voleur, frapper les fronts couronnés
servation stricte et générale. de diamants et de fleurs...

Josué et les anciens d'Israël demeurè. La religion ne cesse de nous crier
rent prosternés devant l'arche depuis le 1Pour bien faire la Pàque, il ne faut pas
matin jusqu'au soir, sans prendre aucuneitrop s'asseoir dans la vie ; il faut être
nourriture. debout et rompre avec les délices qui

Après la défaite des Israélites devant énervent et qui retiennent. Le chrétien
Hai, les onze tribus qui avaient pris les est voyageur, la terre n'est pas sa de-
armes contre celle de Benjamin, voyant meure ; il ne doit la regarder que com-
qu'elles ne pouvaient tenir contre les me une hôtellerie que l'on quitte quand
soldats de Gabaa, se prosernèrent de. on y a dorini ; ou comme une tente que
vant l'arche, et y demeurèrent sans l'on a plantée sur le bord du chemin, et
manger jusqu'à la tombée de la nuit, que l'on enlève et que l'on replie quand

David jeûna pendant la maladie du la nuit est passée.
premier fils qu'il avait eu de Betzabée, Il ne faut pas nous arrêter avant d'être
femme d'Uri. arrivés à la demeure de notre père.

Dans tous les pays, les hommes, en Et la demeure de notre père, c'est le
leurs jours d'inquiétude, d'effroi et de ciel.t...
tristesse, ont senti le besoin de s'imposer Voilà ce qui est dit, ce qui est répété
des privations pour éloigner les fléaux chaque matin ou chaque soir aux chré-
ou les douleurs qui menaçaient de fon- tiens qui viennent se recuieillir, se foî'ti-
dre sur eux ; et il y bien longtemps que fier et se reposer dans les églises pendant
pour détourner le malheur, on a crié la quarantaine de jeûne, de méditations
vers Dieu, et que l'on a mis (les pleurs et de prières.
et les plaisirs sacrifiés entre soi et l'ad. Sl e philosophisme, ou cequi se nom-
versité qui avançait, me aujourd'hui le rationalisme, parve-

Le Carême est une commémoration nait à donner à la société les mours
duejeûnede Noresegneummémoratququ'il rêve dans ses idées de perfectibilitédu jeune de Notre-Seigneur, alors que eL de progrès, toute l'année se ressem.pendant quarante jours il resta dans le eat e urto année e esdif-

désert. Lui, qui n'avait pas péché, n'avait blerait, et aurait aucun de ces diffé-
pas besoin de faire pénitence ; mais il rtou ts aspects que la religion lui donna;
était venu pour enseigner aux hommes toits les mois, tous les jours seraient les
la mortification, et il voulait que chaque mêmes; point de fêtes de sainte allé!
action de sa vie fût un modèle à suivre, gîrsse, point de solenniités de deuil!
un exemple à donner. l'année, d'un bout à l'autre,s'srait comme

Orla solitude, la retraite, le silence et un pays plat et monotone, sans effets de
soleil et d'ombre.l'éloignement des affaires du monde, la La religion entend mieux que cela cetempérance et la sobriété, étaient desqh

choses bonines à enseigner aux hommes, qui convient aux hommes. Elle sait
qu'il faut à notre nature légère et iii.Dans le bruit, dans le mouvement, constante de la diversité, et elle en adans les agitations de la société, il y a répandu sur l'année chrétienne.peu de place pour les graves et pieuses Autrefois rien de plus frappant danspensées ; les inspirations qui elèventcut oire pus appant d

l'âme ne viennent pas de la place publi ce pays .catohque que l'avènement du
que. Elie était dans le désert quand l'es. Carême apres la suite des joyeuses fêtes
prit du Seigneur le fit monter sur le char d' Noël. du prenuer de l'an, des Rois, et
de feu... La solitude et le silence ne res- de la Chandeleur. La sociét, le mercre-
semblent point à la mort: il y a en eux di des Cendres, prenait subitement un
toute une vie pour l'esprit; on dirait tout autre aspet ; ce n'était plus le
que Dieu a permis à des anges de rester même bruit dans les villes, la même
au désert pour y converser avec les physionomie à la foule : dans les rues,
saints qui viennent y chercher le repos. plus de saltimbanques ni de jmgleursmais des confréries des péiteints et desQuand d'une promenade de nos villes pèlerins. Le soir, aux carrefours, plusnous regardons un beau ciel scintillant de gaies chansons, plus de danses ; maisd'étoiles, quand nousjouissons du calme de pieux cantiques devant les statues deque la nuit et le sommeil ont répandu la Vierge ou du saint du quartier...sur la cité, notre ame se sent déjà déga "ans les maisons, p's de festins ; mais
gée de beaucoup des liens qui l'attachetit des repas mui rappelaient, parus leurft uga-
aux intérêts du monde... Dans le désert, lité, les agapes des premiers fidles-..
c'est bien autre chose !... et les ailes qui Aussi il y avait, parmi ts ces fervents
nous rapprochent du ciel s'y déploient cuétiens, rite vive impatience de voir
bien mieux !... Là, si vous entendez arriver la belle jiunpaiée de Pâques, et
quelques murmures, c'est le vent qui gé- l'ofice des alléluiae s
mit dans les arbres, c'est le torrent qui.
gronde dans le lointain ; ces bruits sont0 Alos, la douce gaieté, fille de l'inno.-
autrement inspirants que la marche ca- cence et de la paix, revenait aux villes
dencée d'une patrouille qui passe, et que et aux campagnes, aux presbyières et
l'impure chanson de quelques gens ivres aux chàteaux ; et nos pères, qui avaient
que l'on renvoie des mauvais lieux. jetitén avec soumission, se décarêmaient

avec joie.Ce soit doux et plaintif qui sort des l y a des gens qui s'étonnent que larameaux balancés du palmies ou du cè. société devienne triste, qu'elle se fassedre, vous semble la voix des amis que sombre, et qu'elle ne rie plus de ce bonvous avez perdus, et qui vous plaignent rire du vieux temps. Ce changement mede it'trr pas encoe avec lets mes ce parait facile à expliquer: quand les on-biuit du tourent vous fait souvenirdela des d'un fleuve n'ont pas de bords arrê-*vie vos jous sont comme des ondes, tés pour' les contenir, elles vonts'étendantvont vte et ne reviennent plus. de tous côtés, et n'ont de profondeur
C'est donc une chose bonne et salutai- nulle part.

re que cette trève que le Carème com. Il en est de même du plaisir : quandmande, que cette séparation d'avec les il peuts'étendre également à tons lesaffaires et les plaisirs...,que cette absen- jours, quand il n'a ni bornes, ni empé-ce des festins... Hommes vivant dans le chements, il n'a plus de vivacité ; on nemonde, nous savons tous les entraîne. lui sourit plus que du bout des lèvres,ments qu'il y a dans la saison des ban- comme à un hôte qui revient trop sou-quets et des bals ; mais c'est de bonne vent chez nous.... Ce serait sans doutefoi que nous le demandons :... Est-ce un bien (religieusement parlant), si cetteautour des tables, est-ce dans la foule langueur, cette espèce de dégoût, nousd'une fête, que les grai ;s pensées nous avaient amené la sagesse et le mépris

des vanités des vanités; mais non, jus- ciles à croire à mesure qu'elles nous
qu'à présent ce n'est pas la sagesse qui sont plus chères.
nous est arrivée, c'est seulement l'ennui, C'est pourquoi les apologies les plus
et l'ennui n'a jamais été bon ni polir lelefficaces de la foi et de la vertu ne sont
corps ni pour l'Ame. pas tant celles qui les font croire que

celles qui les font aimer; parce que laVIcoMTE WALsH croyance et la morale chrétienne ne
commencent à devenir suspectes à l'es.
prit qu'après qu'elles ont commencé à
devenir incommodes et odieuses an

TABLE AU POETIQUE cour.
Toute erreur, comme tout péché, a son

principe éloigné en une secrète haine
our la vérité ou pour le précepte quiFETES CHRETIENNES pes condamne. Si cette haine cesse

l'homme est plus qu'à moitié déjà gagné
Par le Vicomte Walsh à la vérité ou à la vertu. Ainsi, en ma-

tière de religion, il est nécessaire de
vol. in-12......... ........... Prix : 50 cts tendre à gagner le cœurL tout entier et

de rendre les dogmes aimables pour les
I:article Le Carétne, est tiré de c-, livre. faire croire, en même temps que les pré.ceptes pour les faire pratiquer.

LES BEAUTES DE LA FOI.

.rL'a rlgon chéinecmmeldin auteu

L'ensignemen religieux, qui a pour but princi-
autement d'arrer au c eur, est ptus coformeau besoin du siècle présent.

qui l'a londée est tout ensemble,pourl'honme, Or, cette tactique, qui a réussi extraor-vertu et sagesse, force et lumière, grâce et dinairement en tous les temps, sembledoctrin, beauté et verité : Sagesse, lumière, singulièrement convenir au
grâce et doctrine, beauté et verité pour lesnP ir e ntcv a xixe siècle.
prit; vertu, foree,igrace et beauté pour le qP'ce que,.soit qie le. raisonnement,à
ceur. force d'avoir combattu la religion du.

ranit tout le cours de ce siècle, est deve-
De là, deux méthodes différentes pour titi suspect indirectement, dans ceux qui

la faire connaître, pour la persuader, !s'occupent à la défendie, comme dans la
pout attirer l'homme sous son empire ; bouche des imposteurs auxquels on ne
c'est-à-dire la méthode qui s'appuie sur croit guère, lors mêmesi u'ils disent la
les preuves du raisonnement pour dé. vérité ; soit que, depuis le xvmîîe siècle,
montr-er la v.ité à l'intelligence ; et la les plus illustres apologistes de la religion
méthode qui est toute forte des preuves de vérité, l'aient vengée de toutes les er-
du sentiment intérieur pour imprimer reurs en développant toutes les preuves
dans le cour la force et la beauté du rationnelles, le moment est venu naiu.
christianisme: l'un tend principalement rellemenit d'exposer les preuves du sen-
à captiver la volonté ; l'autre a pour timent pour faire triompher la religioun
but de réveiller l'amour. d'amour de toutes les antipathies. Il est

Ce n'est pas cependant que la méthode certain que notre siècle n'est pas très-
rationnelle perde absolument de vue le engoue de la polémique purement ra-
cour, ni que la méthode qu'on peut ap- tionnelle, des discussions abstraiues ca.
peler méthode sentimentale néglige de pables d'occuper l'esprit ; mais il va dr-oit
parler à l'intelligence; mais l'une prend principalement au beau positif, à la vé.
la voie du cœur pour arriver à l'intelli- rité pratique, susceptibles de satisfaire
gence, et l'autre, au contraire, prend, la
voie de l'intelligence pour arriver au C'est là le motif et la cause de l'im-
cœur , et l'ine et l'autre méthode, par mense succès obtenu au commencement
ces deux voie. différentes, tendent au de ce siècle par l'ouvrage de Chateau.
même but, qui est de conquérir ensem- briand, intitulé : Le Génie du Christia.
ble les pensées e! les affections, l'esprit insme. La critique la plus indulgente
et le cSur, c'est-à-dire tout lhomme à la ne saurait certainement dissimuler que
religion.cet écrit, si répandu, manque de soliditérDig ' et, qu'en dépeignant avec les plus bellesC'est pour cela que d'après saint Paul, cotleurs les beautés de la religion il
qui parle de la nécessité d'une soums est bun loin d'e représenter les vérités
sion raisonnable et d'une raison soumise a environnées des plus fortes preuves.la foi (Rom., xii), la vraie religion ne se Mais il est clair que l'illustre auteur acontente pas d'tn hommage stérile de deviné avec un sens exquis et
l'intelligence oit d'tt vague sentiment dëil vclt sn xuse eaucoupdu cneurligencelle de'undge esemet de philosophie les goûts et les besoinsdu cSur ; mais elle demande ensemble de son époque, ent lii offranît un livrela sujetion, la captivité, le sacrif e dle capable de les satisfaire. C'est pourii et de ['atre : elle demande la plé- cela qu'il a été lui-même si honoré etsinatude d'.îuîî consentement qui exclut bien ;ppiéciù pai ses contemporains, ettout doute, et l'énergie d'un amour qui nt
commande les ouvres ; une foi efficace- son ouvrage a pis0 ne place distinguée
ment aimante et un amour invincible- pariai ceux qui ont le plus mérité de la
ment fidèle. religion et de I humanite.

D'autant plus qu'une longue et heu-
Telles sont, bien définies, les deux imé- reuse expérience établit la conviction

thodes d'enseignement c:trétien, qui avec profonde que : la jeunesse des temps
des moyens différents, tendent à la actuels tend à se réfugier dans le sein
même fin, pour captiverL tout i'homme de la religion, comme dans un port train-
sous l'empire de la religion. Ces mé- quille et favorable après de longues etthodes sont toutes deux bonnes, toutes malheureuses tempètes.
deux chrétiennes; elles ont éte adoptées Nous avons vu et nous voyons chique
par les théologiens et par les apologistes jour un grand nombre le jeunes gens
dans les diver's temps avec un plein suc- qui, par défaut d'instruction religieuse,
cès. Cependant ou tie peut nier qu'il ne connaissent et ne croient de la reli-
ne soit préférable de prendre la voie du gion que ce qui, suivant leur expression,
cour pour arriver à l'intelligence, que peut s'écrire sur l'ongle (le l'un de leurs
de prendre la voie de l'intelligence pour doigts; voilà ce qui est nécessaire pour les
atteindre au cour. faire arriver de loin à la foi catholique;

Laffection est n ninstinct naturel de voilàpotrqtoi tant de personnes n'ont pas
la créature intelligente qui forme, poti tardé non-seulement à reveuir à la reli-
ainsi dire, toute sa force mor-ale. C'est gion : aussitôt qu'elles ont commencé à
un sentiment énergique de l'ame, qui la connaitre et à goûter, autant qu'il est
possède, la domine, la fascine, et plus possible, les beautés, le génie, la subli-
d'une fois lui tient lieu de démonstra. mité, la grandeur, et surtout la raison
tion, et, plus que le fîoid raisonnement, que ces plus grands mystères ont la pro.
fait incliner l'intelligence à la volonté et fondeur impénétrable de la nature di-
conduit à la conviction. En effet, il est ville; mais encore qu'ils satisfont les
plus *facile de croire à ce que l'on aime, besoins les plus certains et les plus com-
que d'aimer un objet auquel on croit. muns de la nature humaine : et sans
C'est là un des effet de la gràce et de la qu'il soit nécessaire de disputer avec
foi, dont nous recevons le germe pré- eux sur chacun des dogmes chrétiens:
cieux dans le baptAme. C'est cette in- travail long et ingrat, souvent stérile,
clination pour pratiquer, choisir et ai. infructueux ; ils y ont cru et les ont ai-
mer les grandes vérités, qui sont rî'opo- més. Souvent ce fut le fruit de la grace,
sées à notre croyance, devenues plus fa- car la vraie foi est un don de Dieu. Ces


